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et ferme ses idees; c'etait son droit; mais la personne de

M. Manuel est demeuree intacte; eile est meme dignement
louee. Aujourd'hui, certainement, les lecteurs des morceaux

que nous venons de reproduire n'y auront vu qu'un hommage

rendu avec sincerite ä la memoire de l'excellent pasteur vau-
dois. Eugene RITTER.

CORRESPONDANCE DE F.-C. DE LA HARPE
AVEC D'ALBERTI

(SUITE)

De la Harpe ä d'Alberti.

Lausanne, Ier fevrier 1831.

Tres eher et honore Concitoyen et ami,

Je n'ai que le tems de vous ecrire ces deux lignes pour
vous recommander un excellent et respectable ami, qui de-

viendra sürement le votre, et que je vous felicite de posse-
der, Möns, le L4 General Roten, lequel se rend au milieu de

vous, pour prendre le commandement qui lui est assigne. —
Certes il ne se laissera pas brüler la moustache

Nos elections 1 ont commence aujourd'hui, tranquillement,
mais, comme on se dispute, cela durera encore quelques

jours. Dieu veuille que le tout se termine raisonnablement.
Ma femme et ma niece vous disent mille choses. J'ai ete

maladif depuis six semaines, mais cela va mieux. La
machine est detraquee, mais le courage est encore intact, et le

cceur n'a pas souffert. C'est lui qui vous ecrit, pour vous
souhaiter mille biens, et surtout pour vous reiterer tous les

sentiments que vous a voues depuis longtems.
Frederic DE LA HARPE.

1 Les Elections ä la Constituante vaudoise.
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D'Alberti ä De la Harpe.

Lugano, 20 fevrier 1831.

Möns, le General, tres-cher et tres-honore ami 1

Je profite du premier moment que je sors du lit, oü j'ai
du rester une dizaine de jours ä cause d'un rhume tres-fort,

pour vous remercier de votre aimable lettre du Ier dexce

mois. Je regrette vivement que ma maladie m'ait empeche

de voir M. le General Roten, que vous m'avez fait l'honneur
de m'adresser. II fut ici la matinee du 17 et vers le soir il est

reparti pour son quartier general ä Bellinzone. Mais je fe-

rai bientöt sa connaissance personnelle, parce que c'est un

personnage trop interessant pour ne pas s'empresser de s'ap-

procher de lui, et lui temoigner la haute cstime que lui doit
tout ami de la liberte. Cette estime ne pourra qu'augmenter

aupres de ses concitoyens par son devouement ä la Patrie, et

particulierement chez nous, dont le territoire est confie ä sa

vigilance et ä son courage. A present vos travaux
constitutionals sont commences. Je ne doute pas qu'ils rempliront
l'attente du pays.

Je suis joyeux en apprenant que votre sante va mieux que
le mois dernier. La belle saison qui s'approche, et le nouvel
ordre politique qui va assurer un heureux avenir ä votre
republique, ne peuvent manquer de raffermir votre machine

par la satisfaction que doit eprouver mon coeur toujours
embrase d'amour patriotique.

Presentez, je vous prie, mes plus respectueuses salutations

ä Mme et a MUe. Et vous, mon tres eher et tres honore

ami, veuillez croire ä mes vceux les plus sinceres et les plus
chauds pour tous les biens que vous pouvez desirer. Agreez
ma haute consideration et mon devoument.

V. D'ALBERTI.
P. S. Vous voudrez bien me rappeler au souvenir tres

precieux de MM18 Clavel, Monnard, Gindroz, Chavannes,
etc., convives du 10 aoüt dernier1.

1 Souvenir d'une visite faite l'annde precedente a De la Harpe
par d'Alberti. Voir Revue historique vaudoise, novembre 1913,
p. 365 et suivantes.
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D'Alberti au colonel Frederic De la Harpe.

A Monsieur De La Harpe, membre du Gr. Conseil et

Depute du H. Canton de Vaud 1 ä la haute Diete,
Lucerne.

Lugano, 3 avril 1831.
Monsieur,

J'espere qu'au retour vous aurez trouve le St. Gothard

moins incommode qu'ä l'arrivee, car le souffle du Nord qui

m'importune aujourd'hui aura raffermi les neiges et facilite
le cours des traineaux. Mes vceux vous ont accompagne

pour qu'aucun accident ne troublät votre voyage. Et puis-

que vous avez eu le courage de passer la montagne dans

cette saison, qui est peut-etre la plus mauvaise pour qui
n'est pas un pieton tres-exerce, vous viendrez bien nous

revoir, lorsque vous pourrez faire le trajet en voiture. Je me

flatte que la courte visite que vous venez de faire ä cette

contree vous aura laisse l'envie d'y revenir plus ä votre
aise.

Pour moi, je vous assure, que je souhaite vivement de

vous revoir ici, et de passer quelques jours en votre compa-
gnie, qui me dedommageront du regret que m'a cause votre

trop rapide disparition.
Veuillez, Monsieur, agreer les assurances de ma parfaite

consideration. Votre trcs-h. et tres-obeiss. Serv.,
V. D'ALBERTI.

1 Neveu du göneral de la Harpe. Son arrivde au Tessin fut
alors saluee par la Gazzetta Ticinese dans ces termes (dus k la
plume du chancelier d'Alberti lui-meme): « Monsieur le colonel
de la Harpe, depute du canton de Vaud ä la Diete, a profite d'un
court Intervalle de la session de cette derniere pour faire une
course dans notre canton. Les amis el admirateurs du gdndral
F.-C. Dc la Harpe, notre tres honore concitoyen, ont vivement
regrette que le sdjour de son neveu au milieu de nous n'ait etd
que de quelques heures seulement. lis eussent desire pouvoir lui
temoigner de la grande estime qu'ils ont pour le digne magistrat
d'un canton confedere, pour une personne qui est en meme
temps le neveu d'un vrai patriote Suisse, auquel le Tessin a confie
— dans des temps fort difficiles et avec un plein succes — la
defense de son indiipendance. »
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D'Alberti ä F.-C. De la Harpe.

Lugano, le 2 avril 1831.

Monsieur le General, mon tres-honore
et tres-cher ami et Concitoyen,

Je viens de m'etre entretenu pendant peu d'instants avec

mons. votre neveu, le Conseiller de la Harpe, depute pres la

Diete föderale, qui a fait une course bien rapide jusqu'ici.
Autant j'ai ete charme de faire sa connaissance, autant je
suis fache de n'avoir pu joir plus longtemps de son aimable

societe. Je ne puis cependant me refuser au plaisir de vous

temoigner, quoique tres-ä-la häte, les sentiments d'estime et

de sympatie dont je suis penetre pour lui, et que je desire

bien sincerement pouvoir lui prouver en occasion plus
favorable.

Je desire aussi avoir des nouvelles de votre sante, pour
laquelle je fais les voeux les plus vifs.

Ayez la bonte, je vous prie, de presenter mes respects ä

Made et ä MUe et d'agreer, vous aussi, les assurances reite-

rees de la haute consideration, et l'inalterable attachement

avec lesquels j'ai l'honneur d'etre, Mons. le General, mon
tres-honore et tres-cher concitoyen,

Votre tres-affec. et tres oblige serv. et amis,
V. D'ALBERTI.

Le colonel De la Harpe ä d'Älberti.

Lucerne, le 9 avril 1831.
Monsieur le Conseiller,

Je viens vous exprimer ma reconnaissance pour la lettre
pleine d'amitie que vous avez eu l'extreme bonte de m'ecrire,
ainsi que pour l'accueil bienveillant que j'ai regu de vous,
Monsieur, de ceux de Messieurs vos Collegues que j'ai eu

l'honneur de voir et de tous les citoyens de votre beau Canton,

de qui j'ai ete connu pour etre le neveu de l'excellent
General de la Harpe. C'est ä cette qualite seule que je dois
l'amitie qui m'a ete temoignee par tous, puisque, personnel-
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lement, je n'ai pas eu le bonheur de meriter ces sentiments

par le plus leger service rendu ä la seconde patrie de mon

respectable Oncle. Mais je puis vous assurer, Monsieur le

Conseiller, que si j'en trouvais l'occasion, je la saisirais avec

empressement. Je connais l'attachement de cet estimable

citoyen pour le Tessin et je sais que je ne pourrais mieux

entrer dans ses vues qu'en me rendant utile ä ses Citoyens

quand cela me deviendrait possible. Veuillez done,

Messieurs, me mettre aussi au rang des hommes sur lesquels

vous pourriez compter dans toutes les circonstances et vous,

personnellement, Monsieur le Conseiller, je vous prie de re-

cevoir l'expression des sentiments d'estime et de consideration

que j'eprouvais depuis longtemps pour vous et auxquels
se sont joints ceux du plus sincere attachement depuis que

j'ai eu l'avantage de faire votre connaissance.

J'ai envoye, ä mon eher Oncle, votre aimable lettre ainsi

qu'un des exemplaires de la Gazette du Tessin que vous avez

eu l'attention de m'envoyer; comme moi, il aura ete touche
des sentiments de reconnaissance qui y sont exprimes pour
lui, et son attachement tout paternel pour moi m'assure le

plaisir qu'il aura eprouve en lisant ce qui me concerne. Je lui
ai fait aussi, en detail, le recit de tout ce que j'ai appris,
dans ma course rapide au Tessin, qui pouvait l'interesser et
lui faire plaisir.

Mon retour ä Lucerne s'est fait tres heureusement, j'v ai

rapporte des souvenirs agreables de votre beau Canton et
seulement le regret de n'avoir pas pu y prolonger un peu
mon sejour, mais j'espere que dans des temps plus tran-
quilles, je pourrai le visiter une seconde fois, ce qui me se-
rait bien agreable.

Veuillez, Monsieur, presenter mes hommages respectueux
ä Messieurs les Conseillers Reali, Luvini et Bonzanigo, dont
j ai eu l'honneur de faire la connaissance, et agreer l'assu-
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rance de la consideration infinie et de la haute estime avec

lesquels j'ai celui d'etre, Monsieur le Conseiller,
Votre tres devoue Serviteur,

Frederic DE LA HARPE, colonel.

D'Alberti ä F.-C. De la Harpe.

Lugano, 4 mai 1831.

Möns, le General, mon eher ami et tres honore Concitoyen,

Je suis ä peine revenu de la stupeur ou m'avait jette la

perte de notre ami. A l'avis d'un evenement aussi malheu-

reux qu'imprevu, mon espoir me transporta chez vous,

comme pour vous demander consolation. \ aine imagination

Mais je devais penser que vous seul peut-etre, pouviez

en ressentir un deplaisir egal au mien. Une liaison si longue

et si intime comme la nötre avec l'excellent Usteri, pent-on
la voir tranchee sans que le cceur en soit brise J'aurais
voulu vous ecrire de suite pour vous communiquer mes

regrets et partager les vötres. La force m'en a manque.

Aujourd'hui meme je ne sais comment exprimer la foule des

idees qui m'obsedent douloureusement. Je vois ses amis,

son pays, la Confederation qui pleurent le magistrat, le

defenseur des libertes publiques, l'ami assure, I'homme

juste, eclaire, ferme. Je mele mes pleurs ä ceux de tant de

braves gens; mais je n'eprouve aucun soulagement.
Je me rappelle que la derniere fois que je l'embrassai nous

ne pouvions nous quitter. Pressentiment fatal Je croyais

que e'etait moi qui devait le devancer dans l'eternite et je le

lui ecrivis. II me reprocha mes illusions melancoliques; il
me repondit que nous nous serions revus encore plusieurs
fois; il me promit meme de venir cet ete me voir chez moi,
je devangais par mes vceux cette visite. Esperances trom-
pees Pardonnez, mon eher et respectable ami, si, au lieu
d'adoucir vos peines, je viens les augmenter par mes tristes
paroles. Mais notre ami se rejouira certes de ce que nous
nous entretenons de lui. Recevez mes salutations tres em-
pressees. V. D'ALBERTI.
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